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Ayant ete amenes ä travailler avec le UY nous avons elabore un
procede qui sera decrit plus tard en detail, permettant d'etendre les

corps UYet UX en pellicules tres homogenes et tres minces, dans

des conditions telles que le rayonnement ,j assez mou ne soit pas
absorbe par le precipite lui-meme. Ces preparations nous ont permis
de redeterminer le rapport UY ä UX, et nous avons trouve un nom-
bre qui en moyenne est tres voisin de 8 °/0, soit un douzieme. Ce travail

a ete execute au Laboratoire de Physique de l'Ecole polytech-
nique federale.

Piccard et Frivold (Zurich). — Demonstration de courants
d'induction produits sans electrodes dans un electrolyte.

L'experience suivante a le double but de montrer que les courants
d'induction se produisent dans des solutions aqueuses exactement

comme dans des conducteurs metalliques, et de montrer qu'il est

possible de mesurer la resistance de ces solutions sans employer
aucune electrode, done sans aucune polarisation.

Prenons un tore compose de fil de fer. Faisons-y un enroulement,
dit primaire, de quelques tours de fil de cuivre isole parcourus par un
courant alternatif. Posons sur le tore un second tore, muni d'un
enroulement, dit secondaire, d'un grand nombre de tours mis en serie

avec un telephone ou avec un galvanometre k corde. Si le premier
tore est bien symetrique, le telephone ou le galvanometre n'accuseront

aucun courant. Etablissons maintenant un enroulement commun aux
deux tores constitue par un seul tour d'une colonne d'un liquide conduc-
teur. Ce circuit formera avec le premier tore un transformateur, dont il
representera l'enroulement secondaire; avec le second tore il formera
un nouveau transformateur dont il representera le circuit primaire. Au
moment oü la colonne liquide est fermee, le telephone ou le
galvanometre indiquent le courant alternatif produit par double induction
dans l'enroulement secondaire du second tore.

Placoris maintenant un fil de cuivre de facon ä faire un tour autour
du premier tore et un tour autour du second tore, mais en lui faisant
faire le second tour dans le sens oppose au premier (le fil a ainsi
la forme d'un 8), et mettons dans ce circuit une resistance reglable
sans self-induction. Ce fil produira sur le second tore l'effet inverse de

la colonne liquide. Les deux effets seront egaux et s'annuleront si les

deux circuits ont la meme resistance. II est done facile de determiner
la resistance de la colonne liquide en faisant varier la resistance

reglable jusqu'a extinction du son du telephone ou jusqu'ä 1'immo-
bilite du fil du galvanometre.

II est ä remarquer que l'experience reussit facilement si la colonne
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liquide a une grande section. On peut la realiser par un tube en II
plongeant dans un recipient. Le haut du tube est muni d'un petit tube
d'aspiration au moyen duquel on peut le remplir. Le mieux est cepen-
dant de paraffiner les deux tores juxtaposes de facon ä pouvoir les

tremper entierement dans le liquide.
Ces experiences ont ete faites au Laboratoire de Physique de

l'Ecole polytechniqne federale.

Chs. Bokel et A. Jaquerod (Neuchätel). — Sur un constituant
inconnu de I'air atmospherique.

M. A. Jaquerod communique les essais faits en vue de separer un
constituant inconnu, eventuel, de 1'air atmospherique. Alors meme
que les theories modernes sur la constitution de l'atome paraissent ne
pas laisser de place a cet element hypothetique, il a paru cependant
qu'il valait la peine de tenter la chance, specialement pour la raison
suivante: plusieurs raies de l'aurore boreale, tout particulierement la
raie 557, n'ont jamais ete identifies avec certitude, et ont souvent ete
attributes ä un gaz ineonnu, leger, qui serait preponderant dans les
hautes couches de 1'atmosphere (geocoronium, etc.).

Les auteurs ont essaye la diffusion ä travers la silice. Seul les gaz
legers et tres difficilement liquefiables possedent cette propriete de
facon sensible: 1'He en premiere ligne, puis l'H et le Ne. — Les
premiers essais ont porte sur Fair atmospherique brut; une ampoule
de silice, reliee ä la pompe ä mercure, ehauffee ä 350° environ, a ete
soigneusement evacuee, et les gaz diffuses pompes chaque jour et
reeoltes. Au bout de deux mois 1 cc de gaz fut obtenu; apres purification

par le charbon refroidi dans l'air liquide, l'examen spectro-
scopique a montre le spectre de l'He tres brillant, celui de l'H, et les

principales raies du Ne, faibles, mais aucune raie nouvelle.
La seconde tentative a ete faite sur un residu de liquefaction de

l'air, mis obligeamment ä notre disposition par M. G. Claude, grace ä
l'entremise de M. Ch.-Ed. Guillaume. Une premiere separation frac-
tionnee, effectuee ä l'aide du charbon dans l'air liquide, a donne un

gaz montrant uniquement les raies de l'He ; cette portion, qui pouvait
renfermer le gaz inconnu en quantite trop faible pour que le spectre en

fut visible, a ete soumise ä deux diffusions fractionnees ä travers la
silice chauffee. Mais la encore, le resultat fut negatif.

Nous ne pensons pas qu'il soit utile de publier de plus amples
details sur ces recherches ; elles semblent bien prouver qu'aucun
constituant leger de l'air atmospherique ne reste ä decouvrir.
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